
ART STOVES chitty&fheres
composant d* sa femme et de trois 
enfants, sont morts, la mère est 
mourante et le père est encore dans 
une situation des plus citiques. Il 
par«.it qu'il y a quelques semaines 
13row-i a eu des difficultés avec un 
de ses voisins et amis nommé Car* 
ter Irwin. L’affaire a paru pour
tant s’arranger, les deux voisins se 
sont réconciliés et sont môme de
venus en apparence meillieur amis 
que jamais. Ces jours ci 1. wm, 
étant en visite chez Brown, est en
tre familièrement dms la cuisine, 
et l’on l’a vu toucher à la marmite 
dans lequel cuisait le dîner. Per
sonne n’a d’abord attach ) d’impor
tance à cet incident que l’on a sim
plement àttriniié à un act .‘de curi
osité de la part d’Iiwin. Mais peu 
après, la famille Br wu avait a pei‘ 
ne fini le dîner, que ie père, la mè
re et les enfants étaient pris de vio 
lentes indispositions. Uns méde
cins mande» en touie hâte ont re
connu aussitôt les symptômes de 
lYmpoisonnemmit par l’arsenic ; 
mais il était déjà trop laid pour 
sauver les eufauts et peut être mô
me les parents. Une quantité con
sidérable d’arsenic a été retrouvée 
dans le fond de la marmite. Quand 
à Ii win, il a disparu le jour môme 
du crime et il n’avait pas encore été 
arrête avx d rmers avis.

Dans la lettre que le comte d'E 
a adressée au gouvernement p 
soire, le passage i ù il oil ait de ser 
vir le gouvernement, quelle que 
fût sa forme, a fait un-- pén ble 
impress on sur les monarchistes de 
R o de Janeiro. Q elques person
nes dêf nd nt le vomie en préten
dant qu’un sold it en activité de 
service ne puuva.t pas faire autre

L’arrêt d’expulsion s’étend à l’a
miral pr.nce Auguste de Cobourg, 
commandant d’un cuirassé brésilien 

est attendu p: ovhainement dans 
eaux européennes par voie du 

canal d° Suez.
La dépêche adressée par dom 

Pedro à son majordome, pour refu 
ser la subvention que lui offrait le 
gouvernement provisoire et ti’accep" 
ter que la pension que la loi alloue, 
a rempli d • joie les impérialistes.

En quittant le steamer Alag tas, 
dom Pedro a rtmeic.è 1h capitaine 
de son attention continuelle et de 
son amab.lité pendan. le voyage et 
lui a fait présent des portraits et 
d’autogvaph-'S de lui-môme et de 
sa famille. L’A agoas a amené le 
vieux pavillon brésilien dés le dé
part de l’empereur.

Le Comie d'Eu a dit aujourd’hui, 
dans un entretien sur la situation 
au Bnsil, que les républicains y 
étaient pen -v mbrenx mais qu’ils 
avaient picfV^ d • l’abolit on Immé 
diate de l eiclvag *, mesure qui avait 
mécontenté les propt 
ers et les commerçants quijusque-li 
s’étaient loujours.moutr s conserva*

Les républicains prétendaient que 
l’aboi.lion de 1 esclavage était entiè
rement due au tiône. Pendant c• 
tem s l'a' m^e était d -venue tyrai- 
niijue et indolente, et le seul m >yea 
d'y mettre ordre était le ré tab isse 
ment de la garde nationale, qui 
avait toujours été un corps conser* 
valeur, dont l’empereur nommait 
les tificiers.

Le gouvernement résulte alors 
un rég ment à Rio de 

Janeiro ; mais là-dessus les rêpubli* 
cams répandirent le bruit qui les 
autorités vou aient partout ré tab it* 
la garde nationle et rédui e et dé
sarmer l’arinee ri gtilière 
chefs de l’a inée tête le général da 
Fonseca, qui est un ho.urne faible 
et faicilè a diriger. Au commence* 
ment de la revolution les troupes 
criaient seule ment : A b -s le gou 
vern. ment ! Vive la liberté. Le 
soir, les élu liairs se mirent à erier: 
Vive la répub,ique ! et les soldats 
poussèrent le môme cri.

intéressante découverte emet, x. 

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
312, 314 RUE WELLINGTON. OTTAWA

Impo tatvi is vt Commerçai" ts d’F.p;- 
ccrie: de Choix. Lu .. Ltv,Nous avons neçu un autre lot tie 

ces Poêles que nous vendrons 0 
pour cent à plus bas prix que tv le 
antre -.liaison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de toutes 
les dernières invent o i .

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :*

J’ai le plaisir de mettre en écrit 
“ opinion du jkm Io BÜR.ISGTOX No.
“ que j'ai acheté de voua l’automne dernier 

" (te poele donne plus de chaleur et um 
“ moins de l»ois ou charbon que j'ai vu*.J 

Je ne puis trop le recommander.

PHÊSENTÊS SOBS FORKE «E CRAI3NS (12 ODEU'S DÉLICIEUSES")

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Buflflle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les prino>p*les Perfumeries, Phtlu et Drogueries du Monde.
envoi FRANCO l>e FARII DU CATALOOUe ll.l VSTRt

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

JOHNSON HOUSEE

Cette nouvelle maison autrefois 
upée par la pharmacie 1 lacier, 

a été complèlenu-nt renouvelée et

J.0000000000004000€K>0000<W

il UNIMENT GÉMEAU»
A ca 30 ANS DE SUCCÈS (J)
I rüT h*mi TOflQIF remplaçant le FKV siuha

douleur nt chute du poil Adopté- par les iJf.'tl- U 
*i aim renommes; Wvi-vm»* . r titrai ne tira, X 
huram, etc. U

Guert'Oii rapide et sûre des Holteriv*, Fou-4. 
Ill rca, Heart*, Molette-* . I »•*».(/<•».•<, tingur- Q 

m—. jj m ■jt' "m guments «les jambes. Suro», Eparviua. etc. ItevuV.itl T 
r) zzJ ^"**4r -f \ ci Résolutif Infaillible et «ans rlv.il dans les .!«•
j’ r*> i*—^ A-r //inc*, littarrhe». Uronehlte*, Inflammations
QCm dos Poumons, du Foie, de» Intestins, ll.vdroplbloa, liotou-
T 03 lions d'LTine, Fièvres typhoïdes, otv.
□ Pansement a la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.

23 Dépôts : Paris. MESTIVIERA C'*, 275. rue Saint-Honoré , 
^-« MUNI nt AL : I.AVIOI.ETTE A NELSON. QUtBEC : ED. MOH1N A Cl».

St-HYAdNTHE, OTTAWA, BT PBINCIPALBS PIIAHMACIRS PU CANADA.
OOOO OOO OOOOO* «XMXX» OOOOO

2coudrespour 25cents ^iïuUUiiuu;;
•aérées sont a la disposition du pu
blic.Qu’un petit nombre en main.

La magnifique buvette «le l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.National Mlg. Co. QsC

Johnson House
517 RUE F.USSTX 517

160 RUE SPARKS 160
OTTAWA.!

IOTTAWA.
rf

<J. SEATON
WWÈWF1*" Va drame B Nnug Harbor

llorlotrcr <>1 ni|. ii||er
Marchand de Monln-s d’< Ir cl d’Am- 
Ailles, Anui-aux et Bijiux de to t--s „ 
/ Tous les ouvnq^ sont gaivntis.

Niw.lOfl Mil rne W»lH

New-York. 11 déc—Une tentative 
d’assassinat a été commise sur a 
personne de M. Trask, gouverneur 
de la maison de retraite des marins 
connue sous le nom de Sailors Snug 
Harbor.

Le gouverneur venait de recon
duire à la gare de la localité le ca
pitaine Ambrose Snow un des mem
bres du conseil d’administration de 
l’institution et se disposait à rentrer 
tranquillement lorsqu’un nommé 
Anderaon qui l’épiait lui a tiré trois 
coups de revolver à -ungt pas de dis 
tance environ. Anderson est un 
des anciens pensio naires de l’insti
tution, il eu a été expulsé il y a un 
an environ

riéiaires fonci-
AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS

personnes qui ont besoin dcpasacports 
du Gouvernement Canadien, doivent s'adres
ser au département du Secretariat d’Ktat 
Accompagner leur demande de la somme 
quatre piastres, honoraire fixé par le Gou
verneur en conseil.

VinnSiropi.Dusart
' ai LACTO-PHCSPHATE de CHAUX i

G. POWELL.
Sous-Secrétaire d’Ltat w'iXSiT, WjÜSrSvVZtfÛ

»U^!?»^pnm»nr d.n r»|mteiir» ^

• reeAihfwi; rerut li iifirur et l'acliTile nul 
•Ai-ileient 1 nom * iy.a|ihetiqnt« *t t reuié 
-qui met '«11,11*1 : «r t.ae «rom-mr# lru|«< 
1 rapide; eher let : ïlui^sei, il fâcliti la ç 
'cicatriutmn del | . m f

I •» femmes «sc«-'*t*f .<]a.’ prennent le VtIV /
êou le SITIOF .1 rVSIAET. *o; j -•• lenlÿ
Jl«.ir rta. UiM •!<
î'Lraiifiii \f >r.ur A 1 : ooiaob plu» » *<■' »ui. f 
> i.f IjKto-l’tivrpI t A* cbftJt <■ i. t l*J 
f Itit «ej f»our«t gaur tlt lo« »i.Lnl« J 
# f" Ire U bar,• ri >1 ... 1 ' > -le rro \ 
/•ar:re. I" r . <n mfiuf r r n Dentition te «ai.
<»*'!' et Ht • U- >
< u V . Ir r-r n»RA».T>
>rr»ri!l'.-il . , ; ,1,1 e- !... r ;.v* " •> "-va-V 
Olrrrfnts. . • :.l î.ill» !- tll lit/
ffti't.ut .H- K-ni ,!u eorjl h., ain t

Ottawa 10 novembre 1889.

«f;
de crô r

pour avoir vendu sou 
vote iors des elections. Une seule 
balle a porté : mais le gouverneur 
aurait été infailliblement tué si l’e- 
paiss ur de son pardessus et de 
sun porte:euiile qui ont du reste été 
troues 11’avai. ut amorti le coud.

Le gouverneur Tra k sYst jeté 
lui même

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

L*“b Slajws et autres Publications du 
Goi'vejprrTunenl du (la i.ida «oui »*n vente à 
ce>tH-eau A issi ,1 s Acçes 'éparés. Li te 
de prix envoyé sur itemande.

Statuts "A «Visés, actuellement prêts. Prix 
, -f5 00.
B (JIIAMHKHLIN, 

Irapriimu' de la Heine 
et Contrôl ur de a Papeterie 

Dépt. des Impi-scions Pub iquei 
et de la Papete ie.

V lf

son assaillant l’a dé
sarmé avec l’aide (le quelques per^ 
sonnes piésentes et livre à la poheé;

Pendant qu ou le conduisttft a 
New-Brighton, où il a été ècroué 
eu attendant son procès, Anderson 
a déclaré qu’il regrettait de 11 avoir 
pas tué le gouverneur, parce que 
c’élail lui qui l’avait fait expulser ue 
l’institution et l’avau réduit aiusi à 
vagabonder pendant 011 an sans asi
le et sans rt hsources dans its rues 
de New York. Plusieurs autres 
peusionuaires au Sailois S ,ug llar- 
Dor ont été expulses à la même epo- 
qne et pour les mêmes motifs qu’- 
Audersou et l'un suppoze que la ten* 
taùvc d assasiual commise par celui- 
C; sur le gouverneur est l« lésullal 
u’un compo.de leur jart. Une 
enquête a été ouvei te à cet egard et 
si And rson a reelleme.it des compli
ces ceux ci 11e larderont pas ausri 
à être arrêtés

DOMINION F LOUK STOKE NETTOYAGES TAPISn. gene* t

ict-Y' 1
TH 1 AJ y~/i meilleurs

.....v ■ IM'd hitumiiiciix

-le deux volumes

A LA VAPI lIlt
Ln pince on vous iiouve* acheter A meilleur 

mnrcliA toutes "spècos «le qraln, farine etc

THOMAS GORMAN
l'HOI-HlSTAIRl

36, Carre <lu Marche By. 36

IjMt tapis 
rées A la vi

sont nettoyés 
apeur dies

HTKPHK

et les plumes râpa-i quall-
Si l’empsreur s’était montré dans 

les rues quand la levolution a écla 
té, la foule 1 aurait applaudi: aujour
d’hui il est trop laid.

Dom P dto a dit dans une en
tre v îe qu’il n’ava]11 ai l’intention 
d’aLer dès à présent à Paris car il 
y fait trop froid . Il n’a pas enco
re choisi le lieu de sa résidence .
*1 restera propablement trois semai
nes à Lisbonne ira de là faire vésiie 
au duc de Mon'pensier et se rendra 
enfin à G nines.

Dom Pedro a dit qu'on ne 
lui avait pas demandé d’abdiquer 
et qu’il n’avait pas l’intention de lo 
faire; il se considérait comme pri 
souiller de guerre à bord de I’a/u. v 
tjoa$\ il a fait un voyage agréab e | 
pendant lequel il a trouvé une gr an* 
de consolation dans la présence de 
ses ueiits enfants

Deux lieutenants de la maiine 
brésilienne se tiouvaient par ordre 
du gouvernement rovissoire à bord 
de VAlog s

Leu. et uronnes qui ornaient jus
qu’alors leurs casquettes d’umfor

NH WI1.K1NH,
1 a* rue AugliNt*.Ottawa, 16 N 13ir.

I/nn ordres peuvent ôtle Ib1hh6h

é :.«.-v;,. BIEN CRIBLE 
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I I MOV, Ill
mArrivé* «t départ des malien.

A» BEAUVAIS et Gie.,
Ho. 103, Me Bank, Ottawa.
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ir me faire une 
isieurs hommes 

—satisbetion

J'invite le public à 
visite. .!«• ti. ns aii‘si 
pour o vrages de p 
garantie

Vit L’HOTEL RICHE LIE Jus: 9 »l 8 00 
7 00 8 00

Island Home ..= Agents pour les Commercants de Bols.
44*. 448 el #.V> rue Numsi.

1 20 G. OLAUDK,
Hué OalhousieStock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., Mich." 1
SAVAGE & FÀBNUM, Pbopbietoba.

7 00 9 30 ....
Est — Québec, 

Rivières, etc 
E.-Unis, via
Ou«wtf È'âts-Unis
New-York, m ^dir

Odr-ns- NOUVEAUTES ET HABILLEMENTS• wm “.“îîiji;»r«t.
me avaient été remplacées par d -s 
étoiles.

Lisbonne. 8 Déc—Le vicomte Ni* 
vac, ancienchampe :an de Temp»* 
reur du Bre.-il a été le premier à 
Dom Pedro à son arrivée . Ils 
éabnt tous 1 s deux profondément 
émus et pleuraient.

Dans la foule de notabilités qui 
s'étaient réunies pour saluer dum 
Pediose trouvaient en plus des 
membres de la légation plusieurs 
Brésiliens influents. Doui Pedio 
dit qu il se considère encore corn 
me empereur du Bésil. La suite 
impériale se composait des barons 
Muritiba el Lore o et de leurs fem
mes et du champ -Han de l’empe
reur le comte Aljezun.

Apr. s la visite de dom Pedro àü 
tombeau do sou père, le cortège im
perial s'est rendu en voiture au pa* 
lais Ajuda pour faire visite à la rei
ne douairière da Portugal et de 
là au palais royal de iûelein pour 
faire visite au roi et à la r.iue de 
Portugal.

Jusqu’à une heure avancée de la 
soirée, les talons de l’hôtel Bargan* 
ce ont été remplis d’arnb is adeurs 

diplomates 
ü’éue reçus 
L’ex‘empereur du

craft,à"ùL:«o-

saSv-uTr^ü:
Ch. de fer P« c- Pem-
aKSÆÆî?.

plelon, Ashlon.Urle- 
Cb. de 1er" Cm. At .—

ÎKîSfï'*." mïo

«S .ir.

i»: 5 V,

SO ^A.TJ DESSOUS IDE ZEBO.>w

2 30 9 » Kt'quaixl le soleil reluira "vous vous sen-
mÎVson, <;baham a CO.

ii It % N II K quantity- «le « r.-tonncH .le 
fantaisie h être saerifif-e à 8 et 10 < Is.

Isf grand magasin d’un prix, an comptant.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

IOO douzaines de si i x icttes, garanties 
pure laine $1,10 la douzaine.

tout laine à panta- Ceci est un chant importé et mis en musi- 
,uc au Canada.

BRYSON,
IOO doz «le serviettes pure laine et largo 
.45.

aein «les rnagiisins.
BR y SON, GRAHAM k CO. 

ft 1111 paires de couvertes blanches, tout 
laine, h

Venez à Imune heure et évitez la foule- 
BRYSON, t.RAHAM & CO. 

ires de couvertes blanches, tout

8U0 le succès comme le succès 
BRYSON, GRAHAM k 

•. es de tweed canadien de

Rien n’amèneBRYSON, GRAHAM k CO. feront cetu 
semaine un terrible effort pou J vendre au CO. tirez enchan

7AO pi
eu montant

Le vrand magasin d’un prix èt «ïqrnptant. :
BRYSON, GRAHAM k CO.

20 pièce «le tweed a habits tout laine, 
de 35 cts en montant.

r les foules.
BRYSON, «

LLfSO pi<«.es «l'étoffes 
Ions de 40 cts en

plet quelques lignes de grosses Marclmn 
s «l’Hiver afin de faire de la place 

les nombreux acheteurs qui vont 
ter pendant les fêtes.

lO'» pièces de Flanelles carrcaul. ‘20 
cts. Au grand magasin d’uu seul pr ix et au 
comptant.

r PstroeU Va MB (IM7X
— IMPORTED

Percheron Horses.
Venez voii

GRAHAM k CO.SW Y SON, GRAHAM k GO. 
le flanelles ccou'latcs tout lai-

BR
t » N l>clT1Ail stock selected from the get of sires end demi 

of established réputation and registered In th« 
French and American stud books.

It beautifully situated at the head of Game* Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, aw 
is accessible by railroad and steamboat. Visitor 
not familiar with the location may call at dty office 
51 Cam pa u Building, and an escort will aceomper • 
them te the farm. Send for catalogue, free by Beil 
Address, Savaan * Veeron, Detroit, Mk*.

montant.
vV, GRAHAM k CO.pour rire est un péché.

BRYSON, GRAHAM k CO. j 
T l-'.S ladles étoiles françaises «le $2,50

I a; grand magasin «l’un prix au comptant. 1 
BRYSON, GRAHAM k CO. j 

t noir, double largeur <le

îtendre ce que le peuple dit. 
BRYSON, GRAHAM & CO.

vi.ii- l.i foule 1 
BRYSON,

nonocanu- «■!
GRAHAMISLAND HOM k CO.

$'.(JH COIN Flanelle-* gn- 
ces «le large, tout laine a 15 <Mh. 

Venez entendre la musique chez 
BRYSON, GRAHAM

Ua menu, . e“ Jours, 
ft Hiv r 1 6sert.........

CnnîuSngs  ̂î« t *H *rd-

Arch ville .....................
jier.^ale-lui «II.

K»'
k CO.

FKI *!*> irlan.l.tis qui éblouirait tin U«- 
rnien, 35 cts.
Nos immenses affaires dépassent toutes h

Pilol‘Nnit
I $1,50 pour 
1 Venez ei«!

credl et veidredi. .. 
Malles Angl .Ues-via 

N.Y.. lundi, et J-udl. 
Via Halifax, Jeudi.... 

dovac supplém...

3 30■i ao ;es «le cotons à «Iraps de lit 2 vergé 820 l«a
j laine «ie $3 à $3,50.
! Les retanls sont dan 

BRYSON,

de lorgo I
VH AM k CO. 

pli «le de $1,25
BRYSON, G RAI 

ti HOS drap TUtj> double6 30 
3 00 emportez les marchandises. 1

BRYSON, GRAHAM k CO. j 
pièces «le toiles i matelats de 124 cts. | 

[K>ur 9 cts.
Ije grand magasin «l’un prix et

GRAHAMpour 65 cts.
Le veritable honnête compte 

BRYSON, (TRAIL

4 10 A CO.ir indien. 
AM k COasthme

CIGARETTES INDIENNES
ù 20 balles de confortables pour lit, 85 cts 

| en montant.UToFFKN cordés noires, toute lame,

Le zrau«l magasin «l'un prix au comptant. 
BRYSON, GRAHAM & CO.

:«i cordées noires, très bells

Lee lettres destinées ft l’enregistremer.t dol 
vent être ml-es a la (oeles *5 minutée avant la 
clôture des malles pr< cédentea.

Heures du Burea’i. de 8 a. m. ft 9 a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et .a Ban,me 

d’Epar^nee de U a. m. â 4 p. m l
J. • OLTIN, Maître de Porte 

Bureau de Poste d’Ottawa, (
Décembre 188».

J. au comp- u facture.
M A CO.

820 paires «le bon vertes à chevaux, .11, 
$1,50 et $1,76.

Téléphoné No. 186.
BRYSON

29 j Ne perdez pas de temps et sauvez votre

us «lu prix de la inan 
BRYSON, I) RA It Ade nAiza nrsioA

A CU, Phtrmicitnt t Ptrti.et
BRYSON, GRAHAM A CO.de 6attendaient 

pa« dom Pedro.
Brésil et l’imperatrice étaient habil* 
leo de la façon la plus simple.

J a comtesse d’tiu a montré la 
plus grande surpi ise d’avoir vu la 
révolution se produire du vivant de 
sou père. Elle declare qu elle 
rail été moins surprise de la voir 
éclater après son propre avènement 
au trône.

des moyeai tonnas poor^H
asthme, l'oppreealoB, la tonx 
use. les caunhes, l'Insomnie.

VH4IF toile oxford, wjuleurs vives,de 
15 cts pour 

Venez ici

OFF»
et tout laine, $1.00.

Nos affaires ne connaisent plus de «»«>i lies.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

l'.PAIh Drap â manteaux de $5,00 
pour $1,25.

EF
hi vous voulez être heureux. 
BRYSON, GRAHAM A CO. 

ces de cretonnes reversible* de

, GRAHAM A CO.

MATICOdeGRIMAULTsC"
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INJECTION 4e BATICO 4e 8R1BAIIIT
elle a t .nnu ca quelques années une répé
tition universelle, y. inéril en pee 4e temps 
les écoulements les pins rebelles.

CAPSULES se BATICO 4s ORIBAOIT A0*G 
ne fstifoent pas I estomne nomme le feu» 
v.ntes les capsules an eopnhn liquide et ai 
en bébé et «s n'eeet rap^emeot.___________

20 pii 
ur 1ATTENTION îT A Cl»;

FITZPATRICK ET HARRIS
se font un p al-ir de re --.e. cier le public 

ragem-jnt qui leur a été donné, 
il de nouveau tout le monde à 

visite à leur magasin ; leurs 
dn premier choix,

FITZPtTHICI i HIRBlS_ _ _
65 niiTWilliaui

Bryson, Graham & Co
140, 148,150, 152 et 154 Rue SPARKS, Ottawa.

l’encou
inviten

et ü’.

venir faire une 
marchandises sontToute une fumllle empoisonnée

Fensècola, 10 Déc—Le comté 
d’He-ury (Alabama; a été mis'eu 
émoi p»r uu crime diabolique. Un 
nommé Brown el sa famille, se

Us Uedimnenu o-demns ee uwmntl 
» hui t ivsmsnv, à WontrénJ : <*«
SmuntCi lAnAbeei «kmtnO*B«

m.loyez que,l<l'ii;Clapp»rlon, l« meilleur.

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

Telsaue ORIZA-OIL* ESS. ORIZA*ORIZA-LACTÉ »CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE « ORIZA-TONICA* ORIZALINE‘SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre msr leur répu tnt ion 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Le» VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dint toutes let WISONS HONORABLES de PARFUMERIE itOROQUERIE 
Envol frarnoo de Parla du Gmtalogrxie llluntrâ

i

a

,

V

Vente Spéciale
------ DE-------

PIANOS
De peu d’usure

Nos. 
8972— 

13097—

S
En'parfaitjordre —300 
Presque neuf —200

8808— Jolie forme élégante —200 
9433—
6847—

En bon ordre —160 

A meub'e récent — 190
1696 Un bargain à 

En bon ordre
150

550—
1861— très bon marché à —100 

29— Bon pour la pratique — 65

—125

Ces Instruments sortent des 
nu factures Steinway. Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Condition*!: de 83,00 à 810,00*par

t
67 RUE SPARKS

OTTAWA

OEFECHtS OU MATIN
(Service Spécial)

AU BRESIL
Nonvtsnx détails snr les causes de la 

révolution.

Lisbonne 11 déc. — Le steamer 
11 A Ira to ” est arrivé avec des nou- 
velleade Rio de Janeiro allant jus
qu’au 23 novembre . Les dépêches 
qu‘il apporte confirment le bruit 
d’après lequel la révolution brési
lienne aurait été précipitée par la 

ltentative faite par Ih gouvernement 
'pour éloigner de Rio Janeiro et 
envoyer dans les provinces des trou
pes en lesquelles il n’avait plus 
confiance. La révolution n’a été que 
l’œuvre des soldats et des étudiant!-; 
la population est restée passive Le 
sluI sang verbè a été c« lui du minis
tre de la marine Ladario qui a été 
attaqué et a reçu trois coups de feu 
il est d‘ailleurs tn voie.de guérison.

A Bahia et à Pernambouc les af
faires vont comme si rien ne s’etait 
passé. La banque du Brésil a adr- s 
sé au chtf de la 
dans laquelle 
plus besoin da garde pour ses bu-

Le général de Fonseca chef du 
gouvernement piovisoire disait ce 
qui suit dans le message envoyé par 
lui le 16 novembre à dom Petro:

“ Les sentiments démocratiques 
de la nat on combinés avec les res 
sentiments des répressions systéma
tiques et delà spoliation de ses droits 
ont amené une révolution.

En piésence de cette situation 
le séjour de la famille impériale 
dans le pays est im possible. Par 
conséquent cédant aux exigences de 
la volonté nationale le .gouverne
ment provisoire est obligé de vous 
prier de quitter avec votre famille, 
le tf'rnluire biési ieu dans les vingt 
quatre hçure.-.

Le gouvernement pourvoire a ses 
frais aux moy. us de votre transport 
et veil eia à ,a protection de la fa- 
f.imille impériale pendant son em
barquement autrement.

lice une lettre 
déclare nlavqirelle

gouvernement continuera 
e- la liste c.vileégalemi-nt de pay 

impériale fixée par la loi jusqu’à ce 
qu«î l’asbembletj constuue en ai', 
décidé.

Le pays espère que vous saurez 
imite l’axempB donné par le pre
mier empereur du Brésil le 7 avril 
18 3 1. “

La réponse de dom Petro qui fut 
envoyée le même jour, était ainsi 
conçue Cédant au caractère im
périeux des circonstances j’ai résolu 
de partir dès demain pour 1 Europe 
avec ma famille et de quitter ce 
pays qui nous est si cher à tous et 
auquel j’ai essayé de donner des 
preuves constantes de mon profond 
amour p udant presque un demi- 
siècle que j’ai lempli les fonctions, 
de chef de .’Etat,

Eu partant ainsi avec toute ma 
famille, je garderai toujouis pour le 
Brésil l’affecuou la plus cordiale et 
je ferai toujours des voeux ardents 
pour sa prospérité.

Le corn testes d’Eu a fait la (décla
ration suivante : C’est le cœur brise 
que je quitte mes amis le peuple 
brésilien tout entier et mon pays 
que j’ai tant aimé et que j’aime en
core, au bonheur duquel j’ai tout 
fait pour contribuer, et pour 
lequel je formerai toujours les 
vœux les plus ardente.

l—
t
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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layer tous les arrreagea 
hfjnnemeut, autrement 
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iSITION
d’Argent

is dans notre vitrine
14 Décembre

>qu’a io hrs. du soir
MILLE (IOOO)
l’Argent.
is considérable qui ait 
é par aucune maison

naintenant une vente
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